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Les masá'il al-khiláf fi u;irl al-fiqh de Saymarl
(Problèmes de divergence en methodologie juridique)

Abdelouahad JAHDANI
l . R . T . H .  -  P a r i s

Ces dernières années, les chercheurs ont pris conscience de I 'extraordi-
naire richesse en manuscrits arabes (plus de deux mill ions dans le monde ?)
d'un certain nombre de grandes bibliotheques orientales ou même occiden-
tales, et du fait que leur contenu est souvent ignoré ou mal connu. Cette prise
de conscience n'est pas étrangère au travail de Fuat Sezgin, dont I 'Histoire de
la littérature arabe (Geschichte des arabischen Schrifttums)(l) a mis en evi-
dence les ressources énormes de certaines bibliothèques, surtout en Turquie(2).

Une partie assez importante de la production arabo-islamique contenue
dans ces manuscrits est encore inédite et certains ouvrages originaux et parfois
fondamentaux restent encore à découvrir. De ce fait, dans certaines disci-
plines, les travaux de synthèse ne peuvent être que provisoires.

A titre d'exemple, je présenterai dans cette communication un unicum
qui, comme des mill iers d'autres manuscrits dans le monde, est reste jusqu'à
présent inconnu du public scientifique: les Mosà'il al-khikf fi usul al-fiqh
("Problèmes de divergence en méthodologie juridique") de Saymarí3).

Je parlerai tout d'abord de I 'auteur, puis du manuscrit et enfin de l 'ori-
ginalité du texte.

(l) F. Sezgin, Geschichte des arobischen Schrifttums, Leiden, Brill, 1967-E.1, 9 vol.
(2)  Parmi les quelques cent  mi l le manuscr i ts  que conserve la Bib l iorhèque de la Sr i leymanive à

Istanbul, soixante-dix mille sont en arabe.
(3)  Ouvrage que j 'a i  édi té et  commenté dans ma thèse sourenue en decembre 1991.
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I - L'AUTEUR

L'auteur de ce traite est le cadi hanafite al-Husayn b. ,Ali al-Saymaría).
En dépit de la réputation qu'i l  avaii acquise à Bagdad, nous ne possédons,
parmi les sources anciennes du moins, que la notice biographique que lui a
consacre son contemporain et disciple, I 'historien de Bagdad al-Khatíb
al-Bagdádi (mort en 463/1070). Les sources posrerieures ne font qu. r.pio-
duire, et seulement en partie, cette première notice biographique.

Al-Husayn b. 'Ah-al-Saymari est originaire de Saymara oÈ il est ne en
351/962. Selon Yáqirt(5), cette localite designe soit un vil lage situe entre le
Jabal et le Khuzistàn, soit un certain nombre de vil lages se trouvant en bor-
dure du fleuve qui passe à Bassora et, toujours selon Yàqut, notre auteur
serait originaire de I 'un de ces vil lages.

Saymari vint faire ses etudes à Bagdad, oÈ il devint le discipre du chef des
hanafites, Abu Bakr al-Khawárizmi (mort en 403/1012), qui etait lui-même
disciple du grand maitre hanafite Abu Bakr al-Gassás (mort en 3io/gg3).
SaymarÍ frequenta egalement d'autres savants bagdadiens bien connus tels
que Dáraqutn i (mort  en 385/995),  lbn Sàhin (morr  en 395/1005),  ou Marzub-
ani (mort en 384/994). Au debut de sa vie active, Saymari fut nommé cadi cle
la v i l le  d 'a l -Madá' in ,  une agglomerat ion s i tuée à une t renta ine de k i lomètres
de Bagdad. Il fut nommé, vers 424/1033, cadi du Karh, ce grancl quartier de
Bagdad habite principalement par les shi' i tes. Sayman occupa ce posre
jusqu'à sa mort en 436/1045. Saymarí fut connu comme un polemiste (rnan-
azir) de grand talent. Presque toutes les biographies qui lui sont consacrées
mettent  I 'accent  sur  cet  aspect  de sa personnal i té .  Pour a l -Khat ib a l -Baghciách,
Saymar i  "eta i t  dote d 'une bel le  e locut ion et  d 'un jugement  penétrant"  (hasan
at-' ihara jayyid al-nazar)G). Dhahabi, quanl à lui, présentc Saymari c()nrmc
I 'un des p lus grands jur isconsul tes et  polemistes (kàna min k ibàr  u l - . fuqaha'
al-mun'zirín;(7). Notons cnfin que, selon ibn al-Jawzi, (morr en 5gi/1200),
seule source de cet te in format ion,  Saymar i  fu t  contra inÍ ,  en 111 /1026,  c le se
rétracter  publ iquement  apres avoi r  éte accusé d,  i , t iza ls l  .

I I  -  I ,E MANUSCRIT

Le manuscrit qui contient le texte Maso'it al-khilaf f i usut at-fiqh, est un
unicum conservé à la  b ib l io thèque chester  Beat ty  à Dubl in  en I r lande,  sous la

( 4 )  Su r  l a  v i e  de  Saymar i ,  vo i r  a l -Dhahab r ,  S i 1 ,a r  a ' t àn  a l - nuhu lu 'X I l ,  p .  615 -16 ,  ( e r l .  à  t sey -
routh en l98l- ' t i t l )  ;a l -Khat ib a l -Baghdàdi ,  Tàríkn Baghtt , t t l  Vl l l ,  p.  7r i  79.  (ed.  t tu Cairc en
1349-193 l )  et  a l -Qurashi ,  o l -Jowàhir  t t l  r r t t t r l i ' t t  1 ' í  ruhut làt  u l - l l t t r tu/ i .v .va l l .  p.  2 l . l  1cui .  a
Hayda rabad  en  1332 -1914 ) .

(5)  Yàqi t ,  Mu' jam al-butdàn l l l ,  p.  ;139 (cd.  à tseyrouth en l l74-7611955-57).
( 6 )  A l - K h a t i b  a l - B a g h d á d i .  o p .  c i r . ,  V l l l ,  p .  - 8 .

( 7 )  A l -Dhahab i ,  XV I I ,  p .  616 .
(8)  lbn al -Jawzi ,  o l -Muntazctm VI l l .  o.  25.
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cote : arabe 3757. Ce manuscrit compte Ls6 folios et mesure 160x120 mm(9).
D'après le  colophon la copie lu t  executée en 512/  1I  l8  par  Mansur b.  Ghanim
b.  Muhammad b.  'A l i  b .  a l -Hasan a l -Qaysi .

Deux marques de possessior.rs figurent sur le manuscrit, la premiere au
nom de Shiháb a l -d in Ahmad al -BaylunÍ ,  la  seconde au nom de 'A l i  b .  Nasr
Al lah b.  ' lmràn b.  a l -Husayn;  cet te dern iere est  datee de Mossoul  en
708/1308 (voi r  p lanche 3) .

Ce t ra i te  a déjà at t i ré  I 'a t tent ion de p lus ieurs is lamologues et  specia l is tes
du dro i t  musulman en France ( le  professeur Hamidul lah,  R.  Brunschvig
parmi  d 'autres) .  Un agrandissement  photographique du manuscr i t  c i rcu la i t  à
Par is  parmi  les chercheurs depuis au moins une v ingta ine d 'années,  mais per-

sonne ne s 'eta i t  a t taque à I 'e tude et  I 'ed i t ion de ce texte au contenu or ig inal ,  e t
cela pour diffcrentes raisons : les folios du manuscrit etaient en desordre, ce
qui  avai t  dérouté ses lecteurs,  et  leur  avai t  fa i t  cro i re que le manuscr i t  e ta i t
incomplet  ;  par  a i l leurs,  I 'authent ic i te  du t ra i te  resta i t  à  prouver ,  car  aucune
source b iographique ou h is tor ique ne ment ionne cet  ouvrage parmi  les ceuvres
de Saymar i  ;  enf in ,  le  manuscr i t  e tant  un unicum, son édi t ion s 'averai t
quelque peu delicate et peril leuse.

I I I  -  I . ]TABLISSEMENT ET AUTHENTICI 'TÍ ,  DU TEXTE

Bien que d 'une ecr i ture assez c la i re et  l is ib le (voi r  p lanche 2) ,  le  texte n 'a
pas ete toujours d 'une lccturc a isec.  Malgre cela,  j 'a i  pu rótabl i r  l 'ordre du
texte,  a idc par  la  connaissance du p lan c lass ique adopte par  les us i l l i . t , .v fun
hana f i t es ;  ce la  rn ' a  pe rn r i s  c l c  cons ta te r  que  I c  t n r i t e  é ta i r  con rp l c r .  \ l a i s
ó ta i t - i l  b i en ,  comme I ' i nd iquc  l c  sc r i bc .  l ' c - - ' u r  r c  dc  Husa r  n  b .  ' . \ l i

a l -Saymar l?  Pou r  p rouve r  l ' au then t i c i t c rdc  l ' t r - u r r c .  j ' a r  p roe r i d r i dc  l a  l aqon
suivante :

Du point  de vue de la  cr i t ique ou des temoignages rnterncs,  on peut  c l i re  :

a -  le  premier  fo l io  du manuscr i t  por te le  nom exact  de I 'aureur ,  a ins i
que celu i  de I 'ouvrage et  non pas un nom incomplet  ou fanta is is te.

b -  les doctr ines jur id iques exposees et  defendues par  I 'auteur ,  sans
par ler  des noms dcs savants auxquels i l  fa i t  référence,  ne la issent  aucun doute
sur  le  "hanaf isme" de I 'auteur .  E,n outre,  tous les savants ment ionnés par
I 'autcur  sont  antér ieurs à 436i  104-5,  annce de la  ntor t  de Sayman.  Celu i  qui  est

c i té  le  p lus souvent  est  Abh Bakr  a l - . lassàs,  le  mai t re de Khawar izmi ,  qui  avai t

eté lu i -mênre le '  pr inc ipal  mai t re de Saymar i .

E,n ce qui  concerne les témoignagcs externes,  i ls  r tous sont  apportés par

c leux grands usul7,  connus par  leur  profonde connaissance non seulement  des

l9)  Arberry,  A hondl is t  r t l  the Arabic Manu.scr ipts IV,  pn.  2-3
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opinions juridiques mais aussi des ouvrages composés dans cette discipline.
Leurs témoignages confortent notre hypothèse.

a - Le premier, Badr al-Din al-Zarkashi (794/1392) dans son traité inti-
tulé Sat-asit al-dhahab fi usul al-fiqh(l0) qui vient d'être édité, discutant de la
validite de l ' i jmd' des quatre premiers califes, écrit ceci : le cadi hanafite Abu
Hàzim, selon ce qu'a rapporté Saymarí, a dit : "l ' i jmZ'des quatre califes est
une preuve legale" (ijma at-khulafa' al-'orb'a hujjQ(t0), Cette citation, attri-
buee à Saymarí, est exprimee exactement dans ces termes dans notre manus-
cr i t .

b - Le second grand usltli, est le celebre zaydite al-Shawkàni
(1205/1824). Dans son traite intitulé, "lrshsd alfuhul" ; discutant de la pos-
sibil i té de la genéralisation des jugements légaux, i l  écrit : < le cadi hanafite
Abu 'Abd Allah Al-Saymarí a dit dans son ouvrage Masb'il al-khil-af fi usul
al-fiqh : la these de la géneralisation ('umum) des actes (aÍ-at) n'a pas de fon-
dement chez nos condisciples r(l l). Cette phrase reprend elle aussi l i ttérale-
ment ce qui est dit dans le manuscrit.

l l  ressort donc clairement, d'apres ces deux témoignages, que les masa'i l
al-khi!-of fi usul al-fiqh sont certainement de Saymari et, sur ce point, une
cert i tude est  acquise.

IV -  ORIGINAI, ITE DU TRAITE

Le premier point marquant de ce traité, qui lui confere son originalité,
c'est qu'i l  est consacré exclusivement aux divergences en matière d'usut
al-f iqh- l l  ne s'agit pas d'un traite theori que d'usul al-f iqh, rédige seron la
forme classique, mais d'un ou.vrage de Masa'i l touchant spécifiquement les
sources du dro i t  is lamique.  L 'object i f  de I 'auteur  dans ce t ra i té  éta i t  b ien
précis ,  i l  ne s 'agi t  pas de I 'expose dogmat ique de la  doctr ine jur id ique de son
école, comme c'est le cas pour la majorité des traités d'usur at-fiqh, mais
d'une recension detail lée des problèmes de divergences et cles opinions con-
troversées en matiere d'usul ol-f iqh.

Pour bien montrer I 'origihalite de ce traite, i l  faut le situer dans
I'ensemble de la l i tterature juridique islamique. on sait que la l itterature juri-
dique islamique a vu se développer, dès la formation des écoles, un genre de
droit comparé appele : al-fiqh al muqaran ou Ikhtitof ar-fuqoho', portanr
exclusivement sur les furu'.

cet aspect de la l i tterature juridique consiste à comparer les opinions des
différents fuqaha' sur un problème donné. Une riche production a vu ainsi le

(10) Zarkashi, Salasil al-dhahab rt usul ol-fiqh, p. 292. Thèse dactylographiée (soutenue à
I 'Université Islamique de Médine en 1403-04).

( l  l )  Shawkàni, Irshad al luhul, p. l l4.
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jour. Parmi les ouvrages les plus anciens qui nous sont parvenus, citons ceux
de Tabari (mort 310/922), de Taháwi (mort32l/933), qui portent le même
tirre : Ikhfiroí al-fuqohà'(Les divergences entre les juristes), et avant ces deux
ouvrages, le Kitàb al-umm de Shafi 'r (mort 204/820). Le genre du khil-af se
trouve dans d'autres disciplines. Dans le domaine du Kalàm, nous avons les
Masà'i l al-khil-af d'Abu RashÍd al-Nisàburi (mort 400/1009-10). euant à la
grammaire, on peut citer par exemple al-lnsaJ'fi Masit ' i l  al-khiFaf d,al-Anbárí
( m o r t  5 7 7 l l  l 8 l ) .

Curieusement en revanche, le genre dtt khil-a.l , n'a pas attire les usulíyyun.
I l  a  donc fa l lu  at tendre le  V" /Xl"  s ièc lc ,  qui  a vu I 'c ;panouissenrent  de la  l i t te-
rature des usul  a l -J iqh dat ts  toutes les crcolcs,  porr r  quc nr) t r ( '  ju i l \ te  hanaÍ ' i te
Saymari compose |es Masa'i l ul-khil-aJ', objct dc ccnc comnrunication.

S igna lons  qu 'au  cou rs  de  n ron  t rava i l  su r  ce  manuse r i t  j r ' n r c  su i s  i n te ressé
à un manuscr i t  f ragnrcnta i rc  t ra i tant  aussi  des d ivergences en usul  a l - . Í ' iqh. l l
s 'ag i t  d 'un nranuscr i t  conser ' " 'e ;  à la  b ib l io theque du Vat ican,  sous la  cote:
Arabi  I100,  at t r ibuc au qadi  rnu ' taz i l i te ,  'Abd a l -Jabbár (mort  415/1024).  Ce
l- ragmcnt  de manuscr i t  (qui  compte p lus de deur cent  fo l ios) ,  c ta i t  connu
depuis longtemps par  lcs chercheurs,  mais i ls  le  tenaient  pour  un f ragment  de
son 'Umad, ouvrage de methodologie juridique selon la forme classique. J'ai
dccouvcrt qu'i l  ne s'agit pas d'un ouvrage theorique d'usul al-f iqh, mais bel et
bicn d'un traitc semblable à celui de Saymarl, traitant du khitaJ'en asirl. Si on
se re l 'èrc à la  b iographie du cadi  'Abd Al-Jabbár,  d 'apres les sources b iogra-
p l r i qucs  c t  l r i s t o r i q t r cs ,  ( ) Í r  t r ouve  pa rn r i  scs  cuv rcs  u l l  ouv rage  po r tan t  l e
titre : ul-ikhti l-af f i usul alf iqh (les divergences en methodologies juridiques)
( lu i  p()u l ra i t  i ' t rc  cc l ' ragrnent  en qucsl i ( ) l l .

Unc comparaison rapide entre I 'ouvrage de Saymar i  et  ce lu i  c lu qacl i
'Abcl  a l -Jabbar mc permct  dc Í 'a i re lcs remarques suivarr tcs :

-  lcs dcur  ouvragcs t ra i te . t  des problemes de d ivergences en usul
ul-.liqh :

-  lc  t ra i te l  de Saymarr  pas\e en revue presquc tors les problèmes <le
divcrgel rccs en nrat ière d 'usul  entre les c l i f fércntes écoles,  en par t icu l ier  entre
hanal i tcs cr  shaf i ' i tcs.  Tandis que la par t ie  du t ra i te  d"Abd a l -Jabbár qui
r . rous cst  parvcnuc col )ccrne les chapi t res dcI ' i jn tc t 'e I  du q iyàs en ins is tant  sur
lcs c l ivergcnc:es entrc  lc-s  deur  mai t res mu' taz i l i tes.  AbL 'A l i  e t  Abu Háshim
a i -J  ubhr i r ' r .

\  - -  PT,AN DE I , 'OTJVRA(;E F]T MEÏ 'HOI) I ,  I )T,  I , 'AT'TF-LR

Tout en uti l isant la fornte dcs khilu./ ' i t,t,u!, propre au ./ iqh, Say,mari
adopte le  p lan c lass ique,  respecté par  les hanal ' r tes postcr ieurs te ls  Sarakhsi
lnror t  490/1096) et  Bazdawï (morr  483/1090).  [ .e  r ra i re de Saymar i  peut  êrre
div ise approximat ivement  en t ro is  par t ies :
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La première est consacree à ce qui touche au langage technique des usuli,
langage qui concerne à la fois I 'analyse du coran etla Sunno. Elle comprend
trois chapitres :

I - L'ordre (amr) et I ' interdiction (nahy)
2 - Le sens genéral ( 'àm) et particulier (khass)
3 - L'éclaircissement (bayàn)

La deuxieme partie comprend deux chapitres :
4 - Les actes (af-a[)
5 - L'abrogation (noskh)

La troisieme partie est reservée aux sources :
6 - Les Traditions (akhbbr)

7 - Le consensus (i jmV')
8 - L'analogie (qiyàs)

La quatrième partie comprend un seul chapitre sur :
9 - L'effort personnel (Utihàd).

Du point de vue de la methode,les Masailde SaymarÍ sont conqus selon
un plan bien precis ou, disons plutót, selon un canevas serré. Saymariexpose
tout d'abord les opinions controversées. Le procedé qu'i l aclopte consiste à
exposer la doctrine juridique hanafite, la sienne, puis à exposer les théories des
autres ecoles,  pr inc ipalement  cel les de I 'ecole shàf i ' i te .

Dans une seconde partie, Saymari developpe les arguments sur lesquels i l
fonde sa propre opinion ; son analyse est detail lee et solidement construite.
Avec la  même precis ion,  i l  expose I 'argumentat ion et  I 'analyse de I 'adversai re.
Enf in,  dans une derniere par t ie ,  i l  s 'a t tache à refuter  point  par  point  les
arguments de I 'adversaire et en particulier les crit iques adressees par ces der-
niers à la doctrine hanalite dont i l  essaie de demontrer la precellence.

Le plan selon lequel les Masà'i l sont presentés et la maniere dont les
questions sont traitees semblent avoir inspire de nombreux auteurs d'ouvrages
d'usul al-f iqh devenus classiques apres sayman. Ainsi les deux hanbalites
baghdadiens Abu Ya'lá al-Farrá" (mort 485/1065) dans sl- 'uddo fi usut
al-f iqh et son disciple AbL al-Khanáb al-Kalwadánr (mort 510/ll l6) dans
Tamhid fi usut ot-fiqh, ont adopré ie même procede.

VI  -  CONCLUSION

L'originalité des Mosà'il al-khilof fi usut at-fiqh de Saymari reside dans
le fait qu'i l  est le plus ancien ouvrage qui nous soit parvenu dans sa totarité.
traitant d'une faqon detaillee, des problemes de divergences en usut or-fiqh.

Cette discipline - c'est-à-dire le genre khilafen matière d,usitl _ malsré
I' importance capitale qu'elle représente pour le spécialiste esi moins bien
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représentée que le genre khifsf en fiqh. L'édition de ce texte devrait attirer

l 'attention des chercheurs sur cette discipline, qui demeure en voie de consti-

tution, gràce au regain d'intérêt avec la publication des textes d'usul al-f iqh
qui, depuis à peine quelques années, met à notre disposition des textes fon-

damentaux.

Les Masa'i l de Saymari fournisscnt ógalement un document enrichissant
pour la  connaissance des controverses qui  ont  l icu à Bagdad entre les d i f fe-

rentes ecoles jur id iques en géncral  et  cntrc  I 'ercolc  hanal ' i te  et  l 'ecole sháf i ' te  au
V' lXI"  s ièc le.

Le manuscr i t  de Saymar i  cst  egalcrner i l  inrn(r r tJn l  pur  sa rc lat iVe

anciennete par  rappor l  aux deux or . lvragcs lcs p lus l ine icnr  r l r . lc  \ ( )nt  la  ccr l i 'brc

Risols de Shafi ' i  (mort 2041820) ct ies Fusul d'al-. las\à\ (nrort l7() 9t.1 ).

On a donc là  I 'exemple de ce que peut  apporter  à unc d isc ip l inc lc  r t - tour

aux manuscr i ts ,  même ceux dont  le  contcnu semble b ien connu.  La dccourer le
de nouveaux textes dans ces manuscr i ts ,  enr ich i t ,  sans aucun doutc,  lcs d isc i -
p l ines dont  les mater iaux sembla ient  s 'epuiser .
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(Planche 2)
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